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V

Yves Lafond

PAUSANIAS ET L'HISTOIRE DU PELOPONNESE
DEPUIS LA CONQUETE ROMAINE

«Les traces de nos crimes restaient partout visibles, les murs
de Connthe ruinös par Mummius, et les places laissdes vides

au fond des sanctuaires par le rapt de statues La Grece

appauvne continuait dans une atmosphöre de grace pensive,
de subtilitö claire, de voluptö sage Rien en somme

n'avait changö depuis des siecles»

Marguerite Yourcenar, Memoires d'Hadrien.

Introduction

La bataille de Pydna, en 168 avant J.-C., constitue une date

charniere dans l'histoire de l'Antiquite. Polybe, au debut du 3e

livre de ses Histoires, considerait la ruine de la monarchic
macedonienne comme le «drame final» (Katacrtpoipri) qui amene

un «denouement» (ouvieXeia) au processus de la conquete ro-
maine. Apres 168, les Grecs peuvent done etre consideres comme
sujets virtuels des Romains et la periode qui va de Pydna ä

1'annexion de Pergame (133), en passant par la prise de Carthage
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et la destruction de Corinthe (146), ne fera que sceller ce qui etait

apparu comme le destin de la plus grande partie du monde
hellend se.

Or, «la donnee historique ä laquelle les ecrivains reagissent
n'est pas tant l'etablissement de l'empire romain que la

disintegration de la tradition grecque qu'entraine le nouveau
concept»1. De fait, en Grece meme, ou la prise et la destruction de

Corinthe marquent la fin d'une epoque et determinent une rupture
d'equilibre, ou les cites doivent renoncer ä toute pretention ä

l'independance politique et s'integrer bon gre mal gre ä l'empire
administre par un pouvoir central romain, les ecrivains, s'ils ne

preferent pas celebrer le vainqueur et son empire, ont tendance ä

chercher refuge dans le passe, en quete d'une identite qu'ils
s'efforcent de trouver au sein d'une epoque marquee par une
double culture, grecque et latine2.

A partir de la coupure historique que symbolise la prise de

Corinthe, les conditions de possibility d'une historiographie grecque

de la Grece ä l'epoque romaine semblent avoir ete ainsi tres
fortement compromises par les perspectives et les modes d'ecri-
ture que choisissent d'adopter les ecrivains. L'historiographie
moderne de la Grece romaine se voit du meme coup vouee ä

solliciter largement les temoignages de la documentation archeo-

logique, epigraphique ou numismatique3, tout en s'interrogeant

1 BP Reardon, Couronw litteraires grecs des II' et III'siicles ap J -C (Pans 1971), 19
2 Dans sa postface ä la traduction de YHistoire d Alexandre d'Amen par P Savinel (Pans
1984), P Vidal-Naquet a bien analyst la situation de ces ficrivains pns «entre deux
mondes»
3 Nous ne retiendrons ici que les etudes les plus Meentes concemant le Peloponnese et ses

cites R BaladiS, Le Peloponnese de Strabon Etude de geographw historique (Pans
1980),J Roy-JA Lloyd-EJ Owens,'Megalopolis under the Roman Empire', dans S

Walker - A Cameron (edd The Greek Renaissance in the Roman Empire BICS,
Bulletin Suppl 55, London 1989), 146-150, A D Rizakis, 'La colonie romaine de Patras

en Achaie Le temoignage epigraphique', ibid, 180-186, P Cartledoe - A Spawforth,
Hellenistic and Roman Sparta A Tale of two Cities (London-New York 1989), D Engels,
Roman Corinth an Alternative Modelfor the Classical City (Chicago 1990), S E Alcock,
Graecia Capta The Landscapes ofRoman Greece (Cambndge 1993)
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sur la vision que les ecrivains grecs de cette epoque ont eue de

l'empire dans lequel ils vivaient et sur les rapports qu'ils ont
entretenus avec Rome4.

Au sein de ces recherches, Pausanias occupe une place privile-
giee qui ne laisse pas cependant d'etre doublement problemati-
que : bien qu'il soit constamment utilise et cite par les archeolo-

gues et les historiens et qu'on s'accorde ä souligner dans bien des

cas la valeur de son temoignage, on hesite encore souvent ä le
considerer comme historien5; on se plait d'autre part ä souligner
son desinteret pour I'epoque romaine6, alors meme que la description

qu'il nous donne ä lire, par la preeminence qu'elle accorde ä

la notion de «chose vue», semblait precisement ne pouvoir prendre
de valeur que pour une histoire contemporaine.

L'intitule de notre expose, «Pausanias et l'histoire du
Peloponnese depuis la conquete romaine» ne manquera done pas
de paraitre paradoxal. Essayons d'en definir la portee et d'en fixer
les limites.

Pausanias accorde une importance particuliere dans sa Periegese

- dans l'etat du moins ou nous en avons conserve le texte7 - au

4 Une bonne vue g£n6rale de ces questions est donnee par les contributions de G W
Bowersock et E L Bowie dans P E Easterlino et B M W Knox (edd The Cambridge
History ofClassical literature I (Cambndge 1985), 542-713, et Celles de F Montanari et

E GABBAdansE Gabba-A Schiavone (dir), Stona dt Roma II L'impero mediterraneo
3 La cultura et l'impero (Torino 1992). 579-630 Voir en outre J Sirinelli, Les enfants
d'Alexandre La literature et lapenseegrecques (334 av J -C -519 ap J -C) (Pans 1993)
5 La question est ä l'ongine precisement de ces «Entretiens» On trouvera un bon point de

depart pour la reflexion dans l'introduction de D Musti ä l'Mition Valla-Mondadon du

livre I de la Periegese (1982), XXIV-LV, et dans l'ouvrage de Chr Habicht, Pausanias
Guide to Ancient Greece (Berkeley 1985), 95-116
6 L'idfie que Pausanias ecnt avec le regard tourne vers l'histoire gloneuse de la Grfece

classique est devenu un lieu commun des etudes consacr^es au P£n£g6te cf par ex dans

les etudes recentes, C Bearzot, 'La Grecia di Pausania, Geografia e cultura nella
definizione del concetto di 'EXhac,',C!SA 14(1988), 105 et 11 I.Ead Storia e stortografia
ellemstica in Pausama ilpenegeta (Venezia 1992), 12, n 1, et 19, J Sirinelli [n 4], 330,
S E Alcock [n 3], 28
7 Sur la question de I'inachevement suppose de la Penegise et de la definition de la 'Grfece'
de Pausanias, voir D Musti [n 5], xvm, C Bearzot [n 6],U Bultriohini,'La Grecia
descntta da Pausania trattazione diretta e trattazione mdiretta', RFIC 118 (1990), 282-
305
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Peloponnese : 7 livres sur 10 sont consacres ä la description de la

Peninsule, qui semble bien constituer le noyau de l'oeuvre du

Periegete. Comment expliquer ce choix? Sans doute par le souci de

prendre en compte la specificite ä la fois geographique et histori-

que de la Peninsule : cet ensemble de regions que la geographie a

reunies selon une configuration particuliere - un centre occupe par
des massifs d'altitude elevee (2000 m ou davantage), veritable
bastion montagneux autour duquel des plaines littorales forment
un glacis irregulier dans ses dimensions - a pu etre en meme temps
considere comme la partie la plus fameuse de la Grece8. Lieu
charge d'histoire, espace symbolique oü l'elite cultivee du monde

grec auquel appartenait Pausanias pouvait trouver un fondement ä

son identite culturelle et politique, le Peloponnese meritait done

d'occuper une place centrale dans l'oeuvre de Pausanias et, du

meme coup, dans notre expose.
La representation du Peloponnese que construit Pausanias a-t-

elle pour autant une valeur historique pour l'epoque romaine? II
n'est pas malaise de fixer des limites ä ce qu'on appellera l'epoque
romaine : elle recouvre, quand on se situe du point de vue de

Pausanias, une duree d'environ trois siecles, allant des lendemains
de la3C guerre de Macedoine ä l'epoque de Marc Aurele. Le texte
de la Periegese n'offre cependant au lecteur que des allusions

eparses et d'importance inegale, ä des evenements et ä des person-
nages d'epoque romaine, completees par des references aux
ruptures ou aux continuites qui ont marque particulierement la vie
politique, culturelle et religieuse du Peloponnese au IP siecle apres
J.-C. Cette combinaison de donnees qui renvoient ä l'histoire du

Peloponnese ä 1 'epoque romaine et de reflexions qui portent sur le

present vecu par le Periegete merite analyse. U nous a semble
d'abord que l'etude de la place et de la fonction qu'elles occupent
dans le texte de Pausanias pouvait s'integrer ä une reflexion sur ce

que furent les formes et les consequences de l'occupation romaine

8 Cf Strab VIE 1,3, p 334, oü le Peloponnese est designe comme T acropole de la Grfece'
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du Peloponnese dans la vie des cites, ensuite qu'elle pouvait
permettre aussi de mieux cerner dans quelle mesure l'integration
de la Peninsule ä la 'province' d'Achai'e et ä l'Empire a remis en

cause les rapports qui s'etaient etablis entre les cites et les regions,
rapports fondes autant sur la geographie que sur l'histoire, enfin

qu'elle pouvait, ä tout le moins, aboutir ä mieux definir la place
qu'occupe, dans l'historiographie antique et moderne de la Grece

romaine, ce texte centre geographiquement sur le Peloponnese.

1. Histoire de la conquete romaine et composition des livres II
ä VIII de la Periegese.

A quelques rares exceptions pres9, les evenements exposes par
Pausanias en ce qui concerne les rapports entre Grecs et Romains
dans le Peloponnese se limitent ä ceux de la conquete romaine. Or,
dans ce cadre, la vingtaine d'annees qui separe la bataille de Pydna
de la prise de Corinthe prend aux yeux de Pausanias une importance

tout ä fait particuliere et revet une signification historique
fondamentale, puisqu'elle marque la fin de la liberte pour les

Grecs. Le Periegete a choisi de presenter cette periode cruciale de

l'histoire grecque dans le livre VII, consacre ä 1'Achate, oü notre
auteur prend soin de souligner que, depuis l'affaiblissement
d'Athenes, ce sont les Acheens surtout qui font l'histoire.

Le recit des faits marquants de cette periode (VII 10,6-16, 10)

est organise autour des quelques personnages dont faction fut
determinante dans l'histoire des relations entre Rome et le

Peloponnese aux lendemains de Pydna, des hommes tels que
Callicrates, Menalcidas, Diaios, Damocrite ou Critolaos. Laute de

place, nous ne nous attarderons pas ici sur les agissements de ces

personnages. Rappelons seulement que le Periegete s'attache ä

montrer comment le desastre que va subir la Grece face aux
Romains a ete prepare par une situation politique instable, favorable

aux scandales et aux intrigues mesquines declenches par
quelques politiciens corrompus.
9 Notamment les allusions aux peuples du Peloponnese qui, ä Actium, pnrent le parti
d'Antoine ou celui d'Octave IV 31, 1, VIII 8, 12,9,6,46, 1.
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Que revele une comparaison du temoignage de Pausanias avec

nos autres sources?

En ce qui concerne la periode des lendemains de Pydna et le

deroulement de la «guerre d'Achaie», les sources litteraires autres

que Pausanias sont fort peu nombreuses : en dehors de quelques
textes et fragments de Diodore, Strabon et Dion Cassius10, le
temoignage essentiel est celui de Polybe11 malheureusement in-
complet. Bien que 1'historien megalopolitain ne soit jamais mentis

onne expressement comme source par Pausanias, son utilisation

par le Periegete ne parait guere douteuse et, sur plusieurs points, il
est possible de faire apparaltre des similitudes entre les deux
exposes12.

Des divergences apparaissent parfois cependant: dues vrai-
semblablement dans certains cas au souci qui anime Pausanias de

resumer ou de ne pas reprendre le temoignage de ses predeces-

seurs, elles peuvent etre aussi le resultat d'une utilisation tendan-
cieuse du texte de Polybe, ou refleter un parti pris antiromain dont
Pausanias se serait fait l'echo en utilisant une autre source d'ins-
piration proacheenne13-amoins qu'il ne faille attribuerä Pausanias

lui-meme une intention de fausser la realite, par exemple dans le

passage (14,1-3) oil il souligne avec insistance qu'Orestes souhai-
tait demembrer la Ligue acheenne et se plait ä dramatiser un
episode visant apparemment äfaire apparaltre les Romains comme
seuls fautifs.

Quand Pausanias represente notre seule source, ce qui est le cas

pour les annees 149-147 et le Statut de la Grece apres 146, il faut
se garder de juger trop vite son temoignage comme «mediocre»14.

10 CT Diod Sic XXXI31, XXXII26-27, l.Dio Cass XXI fr 72,Strab Vm6.23,p 381-
382
11 On trouvera les references detaillees par ex dans Ed Will, Histoire politique du monde

hellemstique (323-30 av J -C) ü2(Nancy 1982), 386,392 et 394
12 Voir notre article 'Pausanias histonen dans le livre VII de la Periegese', JS 1991,36-
38
13 Ibid, 41-42
14 ßd Will [n 11], 392 CT JAO Larsen, 'RomanGreece", dansT Frank(ed An
Economic Survey ofAncient Rome IV (Baltimore 1938), 306
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Precisement, en ce qui concerne le Statut de la Grece apres 146,

une etude recente de J. L. Ferrary15 a bien montre qu'en lisant
Pausanias, il faut savoir au besoin distinguer le renseignement brut
de Interpretation qu'en propose le Periegete et tenir compte
d'eventuelles bevues commises par Pausanias dans la lecture ou la
collecte de ses sources. Ainsi, par exemple, l'etablissement par
Mummius d'une qualification censitaire pour l'acces aux magis-
tratures constitue une donnee dont il n'y a aucune raison de

contester l'historicite, tandis que le lien entre cefait et l'idee d'une

suppression de la democratic releve d'une interpretation qui doit
sans doute beaucoup ä l'attitude antiromaine que nous evoquions
plus haut et remplit une fonction polemique ä l'interieur du texte
de Pausanias.

Par ailleurs, Pausanias semble croire, ä tort, que les mesures

prises par Mummius et les dix commissaires concernaient tous les

Grecs : cette erreur resulte d'une mauvaise lecture de Polybe - ä

moins qu'elle ne provienne du texte, lui-meme fautif, d'une source
locale. Quant aux informations transmises par Pausanias concer-
nant l'imposition d'un tribut en 145 aux peuples compromis dans

la «guerre d'Achai'e» et la dissolution provisoire de leurs confederations,

elles peuvent etre considerees comme vraisemblables,
c'est l'idee ajoutee par Pausanias de l'envoi regulier d'un gouver-
neur d'Achai'e ä partir de 145 qui constitue une interpretation
fautive liee sans doute, chez le Periegete, au desir de combler une
lacune dans sa documentation.

En definitive, Pausanias ne semble guere avoir eu le souci de

contröler exactement la veracite de ses informations et son temoi-

gnage sur le Statut des cites du Peloponnese ä l'epoque du regle-
ment de 145, s'il reste digne d'interet, ne permet pas de resoudre
de fa^on sure les problemes que pose en general le Statut de la
Grece apres 146. Plutot que d'elaborer une representation fidele du

passe, Pausanias veut faire valoir la portee de la guerre d'Achai'e,
15 Philhellemsme et imperialisme. Aspects ideologiques de la conquete rommne du monde

hellemstique, de la seconde guerre de Macedotne a la guerre contre Mithridate, BEFAR
271 (Rome 1988), en parUculier 194 et 199-209
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la rupture que 1 'evenement determine et 1 'utilise pour structurer les

livres E ä VIE de sa Periegese.
La prise de Corinthe par les Romains et ses consequences

apparait comme un motif qui est mis en place au livre E, le premier
que Pausanias consacre au Peloponnese: des le deuxieme paragra-
phe, Pausanias precise que la population de Corinthe ne se compose

plus que de colons envoyes par Rome depuis que la ville a ete

entierement rasee par Mummius. fl ajoute que la responsabilite en
incombe ä la Ligue acheenne et particulierement au Stratege
Critolaos, introduisant d'emblee un second motif : celui de la

responsabilite des politiciens corrompus. Le motif de la destruction

de Corinthe reparalt des le chapitre suivant (2, 2), puis est

repris au chapitre 3, 7, oil il est question de 1'extermination de
1 'ancienne population, et au livre V, ä trois reprises (10,5; 24,4 et

8). L'episode du sac de la ville enfin, sert de cloture, dans le livre
VII (16,7-8), au developpement consacre ä la «guerre d'Achale».
Le point de vue de Pausanias est grec : il ne cherche pas ä analyser
la signification de la prise de Corinthe pour les Romains16; il
prefere en marquer l'importance selon une perspective subjective
et moralisatrice, en prenant appui sur des concepts couramment
utilises dans l'historiographie grecque d'epoque romaine (ruxq et

8ikt| en particulier)17.
La question primordiale est celle de la liberte des Grecs : il est

significatif qu'apres avoir evoque la decheance de la Grece au
lendemain de la «guerre d'Achate», Pausanias, faisant fi de pres de

deux siecles d'histoire, evoque aussitot la fameuse proclamation

16 Question qui a pourtant d6clenche une controverse chez les modernes, entre ceux qui
voient dans le sac de la ville une mesure economique et ceux qui preferent 1'interpreter
comme une mesure politique (resume de la question dans Will [n 11], 395) Sur la valeur
moralisatrice du texte de Pausamas, cf notre article [n 12], 42A4
17 On salt l'importance qu'accordent ä la «Fortune» des auteurs comme Polybe, Diodore
deSicile, Plutarque ouDion Chrysostome Cf J-L Ferrary [n 15], 265-276, et, ä propos
de Pausanias, voir les analyses de M. Segre, 'Pausama come fönte stonca', Htstona 1

(1927), 231-232



PAUSANIAS ET L'HISTOIRE DU PfiLOPONNfiSE 175

par laquelle Neron, ä Corinthe, declara la Grece libre18. Dans le
dernier paragraphe precedant la description proprement dite de

l'Achai'e, la seule allusion de la Periegese ä Vespasien (VII 17,4)
ne vaut que parce qu'elle souligne la perte irremediable pour les
Grecs de la liberte19, cette valeur que Pausanias prend soin de

celebrer ä nouveau ä la fin du livre VIII ä travers un portrait de

Philopoimen (cf. 50, 3 et 52, 6).
II est possible de deceler, nous l'avons vu, une certaine hostilite

de Pausanias vis-ä-vis de Rome. Or, ä y regarder de pres, l'image
que le Periegete nous donne des Romains dans sa presentation de
la «guerre d'Achai'e» n'est pas foncierement negative. Certes,
Gallus est taxe d'effronterie (VII 10, 9), n'hesite pas ä faire
confiance ä Callicrates et, ä mainte reprise, selon Pausanias (11,1),
«se conduisit ä 1 'egard de la race grecque avec arrogance, tant dans

ses paroles que dans ses actes»; les Romains, il est vrai, restent
sourds aux ambassades et supplications envoyees par les Acheens

pour obtenir le retour de leurs concitoyens exiles (10, 11), tandis

que les reponses adressees par le senat aux Grecs venus recourir ä

son arbitrage (annee 150/149) semblent temoigner d'une indifference

dont Diaios saura tirer profit pour se montrer plus dur ä

l'egard des Spartiates (cf. 12,4-6). Mais, ä la veille de la guerre, les

Romains sont presentes comme soucieux de trouver des arrangements

et de maintenir la paix (cf. 14, 3; 15, 2; 15, 11); ils
apparaissent meme en fait comme les victimes de 1'insolence des

Acheens (cf. 14, 2-5) et seules, les mesures prises par Mummius
refletent une certaine brutality, en accord du reste avec le motif du

sac de Corinthe.
18 Cf JH OuvER(ed), Greek Constitutions ofEarly Roman Emperorsfrom Inscriptions
and Papyri (Philadelphia 1989), n° 296 (avec renvois aux publications anteneures) Voir
en outre M D Campanile, 'L'iscnzione neromana sulla libertä ai Greci', dans B Virgiuo
(ed), Studi ellemsttci III (Pisa 1990), 191-224, B Levy, 'When did Nero liberate Achaea
and why9', dans A D Rizakis (ed Achaia und Elis in der Antike, MeXcTfipaxa 13

(Athenes 1991), 189-194
19 Dans les autres livres, il est notable que les references aux empereurs romains sont

plusieurs fois amenees par ce thfeme de la liberte cf in 21,6 (Auguste et les populations
inddpendantes de Laconie), IV 35,3(Trajan et Mothone), VÜI43,1 (Antonin le Pieux et

Pallantion)
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Lorsqu'il parle d'interventions romaines dans le Peloponnese,
Pausanias garde un ton plutot tranquille, faiblement polemique,
meme lorsqu'il evoque le pillage des oeuvres d'art20, et le seul

passage oü pourrait etre decelee une condamnation de la domination

romaine (VIII 27, 1) est sujet ä caution21. En revanche, il se

montre tres critique vis-ä-vis des Grecs qu'il juge responsables du
declin de la Grece, particulierement les politiciens acheens cor-
rompus. L'etude du vocabulaire qui sert ä caracteriser ces derniers

ne manque pas d'etre revelatrice: les registres thematiques les plus
employes sont ceux de la flatterie (Kotaxicela, \|/uxaycoycc)v) et de

la tromperie (anaxa ou e^anatfi), anarr]); s'y ajoutent ceux de la
malhonnetete et de la perfidie, de la Iächete et de l'irreflexion.
Pausanias souligne en outre le caractere execrable de Callicrates
(dAxxCTtcop), la stupidite de Menalcidas (apaGecrcaxot;), la folie
enfm (avoia, pocvia) de Diaios et de Critolaos.

Dans l'ensemble des livres relatifs au Peloponnese, le livre VII
occupe ainsi, d'un point de vue historique, une place determinante.
Tout porte ä croire que l'histoire des diverses nations presentees
aux livres II-VI et VIII trouve un point de convergence dans ce
livre consacre au peuple qui incarna la derniere puissance grecque:
si le gouverneur envoye en Grece par les Romains s'appelle
gouverneur d'Achaie, c'est bien, souligne Pausanias lui-meme
(16, 10), parce qu'ä I'epoque de la soumission des Grecs par les

Romains, ce sont les Acheens qui «etaient ä la tete du peuple grec»
(tou 'EAAt|vikou jtpoeaTriKOTCov). Est-ce ä dire cependant qu'ä
partir de la prise de Corinthe, 1 'histoire hellenique devient histoire
romaine22 et n'interesse plus Pausanias?

20 Cf V 25,8 et 26,3, V] 9,3, Vn 16,8,22,5 et 9, VIE 46, 1-4
21 Comme le montre I'analyse, convamcante ä nos yeux, de J Palm, Rom, Romertum und

Imperium in der griechischen Literatur der Kaiserzeit (Lund 1959), 72-73
22 Cest ainsi que fid Wnx[n 11], 390 parle, pour presenter la guerre d'Achaie, de «la fin
de l'histoire grecque»
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2. Les limites de l'historiographie grecque du Peloponnese ä

I'epoque romaine; la tentation rhetorique.

Un mot, au prealable, sur les sources que Pausanias pouvait
avoir ä sa disposition concernant le Peloponnese d'epoque
romaine. Probleme delicat, on le sait, puisque, comme le rappelait
encore recemment J. de Romilly dans une communication sur 'La
memoire du passe dans la Grece antique', «l'histoire grecque
n'aime pas et ne sait pas citer ses sources»23.

De fait, pour la periode allant de la prise de Corinthe au IP siecle

apres J.-C., Pausanias ne se montre pas plus explicite sur le choix
de ses sources que pour le recit de la conquete romaine. Un passage
cependant (VIII43,4) laisse entendre que ces sources existaient:
parlant des largesses d'Antonin aux Grecs, le Periegete justifie la
brievete de son propos par le fait que «d'autres ont ecrit avec toute
la precision possible sur ce sujet». Mais le caractere lacunaire et

fragmentaire de notre documentation rend bien precaire tout
exercice de «Quellenforschung» ä ce sujet: nous avons perdu les

livres XXI ä XL de Diodore de Sicile, concernant une periode
allant de la fin de 1 'epoque hellenistique ä la conquete des Gaules;
de VHistoire romaine d'Appien, nous n'avons plus ce qui concer-
nait la Grece, au livre X, et, de celle de Dion Cassius, nous n'avons

conserve en entier que les livres XXXVII-LX, couvrant ä peine
plus d'un siecle (68 avant - 47 apres J.-C. ); des Histoires de

Poseidonios d'Apamee, de Nicolas de Damas et de Charax de

Pergame, nous ne possedons plus que quelques fragments24. Au
reste, les ouvrages en langue grecque traitant specifiquement de la

Grece ou de ses regions ä 1 'epoque romaine semblent avoir ete fort
peu nombreux2S. Quant aux etudes regionales, florissantes aux

23 RH 283 (1990), 11 Du reste, en ce qui conceme l'£poque imperiale romaine, done un

passe recent, ll est possible que les informations de Pausanias n'aient 6t6 qu' orales et tirfe
de la memoire de ses contemporains cf O Regenbogen, RE Suppl -Bd VHI(1956), s v

Pausamas, col 1070
24 FGrHist 87,90 et 103
25 Ibid 287,411,453, 588 et 591
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IVe-IIe siecles avant J.-C., elles sont beaucoup plus rares au debut
de l'epoque imperiale romaine26. Bien souvent, c'est dans des

ouvrages qui ne se presentent pas comme des Histoires qu'on
pourra puiser des informations ä caractere historique : la Geographie

de Strabon Iivre des aper5us sur le Peloponnese ä l'epoque oü

s'installe la domination romaine27; maints passages des Vies de

Plutarque servent de temoignages sur les debuts de l'epoque
imperiale, ä Sparte notamment28.

En tout cas, le point de vue de tous ces ouvrages deborde

largement le Peloponnese ou meme la Grece. Denys d'Halicarnasse,
dans sa preface aux Antiquites romaines (I 3), prend soin de

souligner que les puissances grecques ne souffrent pas la compa-
raison avec la Suprematie romaine, tandis qu'Appien, en tete de

son Histoire romaine (Proaem. 8,31), reprendra la meme idee, en
insistant sur le fait que l'histoire des Grecs, depuis l'epoque de

Philippe et Alexandre, lui paralt «peu glorieuse et indigne d'eux».
II est clair que la domination romaine et ses acteurs sont devenus
des themes privilegies de l'historiographie et ont entraine des

changements de perspective auxquels Pausanias ne pouvait man-

quer de se trouver confronte. N'ayant pas choisi, comme ses

predecesseurs, de traiter de la Grece dans le cadre d'une histoire
universelle29, propre ä mettre en evidence l'expansion de l'empire
remain, mais ayant prefere centrer son texte sur le Peloponnese,

26 VoirEL Bowie, 'Greeks and theirPast m the Second Sophistic', P&P46 (1970), 19-

22 J Sirinelu [n 4],249souligneenparticulierlapauvretederhistonographiedelangue
grecque au ICT sifecle aprfes J -C
27 VoirR BALADi6[n 3], passim
28 Sur les hens etroits de Plutarque avec la Sparte de son epoque, voir le chapitre XIII de
P Cartledge - A Spawforth [n 3] D est d' ailleurs notable que, dans les Vies paralleles,
1' histoire grecque ne däpasse pas les debuts de l'epoque hell£mstique «Les Vies paralleles
sont aussi des temps paralleles, dont l'un adisparu et dont 1'autre se prolonge» (P Vidal-
Naquet [n 2], 326)
29 A la maniere d'fiphore, de Polybe ou de Diodore de Sicile par ex Voir J M. Alonso-
Nunez, 'The emergence of universal historiography from the 4th to the 2nd centimes B C',
dans Purposes ofHistory Studies in Greek Historiographyfrom the 4th to the 2nd centuries
BC (Louvain 1990), 173-192 Cf aussi EL Bowie [n 26], 10-13 Dans ce meme article
(p 16-18), l'auteur a bien mis en valeur ce qui motivait le desinteret des Grecs pour 1' epoque
contemporaine durant la penode romaine
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Pausanias pouvait-il faire oeuvre d'historien, sans pour autant se

limiter ä revocation d'un passe glorieux mais revolu?
Notre auteur, n'en doutons point, avait le sentiment de realiser

un travail d'historien. II definit en tout cas son entreprise par le

terme oufypacpri, qui sert ä designer une composition litteraire et

specialement une «histoire», en tout cas un travail d'ecriture tenant
ä la fois, dans le cas de la Periegese, du recit de voyage, de

l'enquete ethnographique30 et de l'histoire - «una storiografia
imperniata sullo schema del viaggio»31 - dont on s'accorde ä

admettre aujourd'hui qu'il constitue une composition qu'on ne

saurait decouper arbitrairement et qui s'organise selon deux axes
essentiels : Fun descriptif, fonde en principe sur une vision directe
des sites et des monuments visites, et donnant lieu ä des classe-

ments topographiques ou thematiques; 1'autre narratif, servant ä

introduire dans la ouyypa<pfi les sujets particulars que Pausanias

lui-meme designe par le terme de Xoyoi. Cette formule d'ecriture32

permet au Periegbte de greffer des developpements de nature

historique sur des mentions de monuments et de proceder souvent

par association d'idees.
Cela explique que surgissent dans notre texte, presque toujours

ä l'occasion de la mention d'une statue ou d'un temple33, des

references ä des evenements ou personnages d'epoque romaine,
sans rapport direct, toutefois, avec l'histoire du Peloponnese (cf. II
1, 2 et 3, 1; III 11,4): il s'agit de remarques tres generates qui ne

sauraient evidemment pas etre assimilees ä une analyse historique
precise du regime imperial romain.

Les quelques portraits d'empereurs que Pausanias introduit

30 Cf K E. Muller, Geschichte der antiken Ethnographie und ethnologischen Bildung II
(Wiesbaden 1980), 176-180
31 D Musn, 'L'itineranodi Pausarua dal viaggio alia stona', QUCC46 (1984), 18
32 Voir äce sujet les remarques pertmentes d'A Muller, 'Megarika', BCH 105 (1981),
219-221
33 Sur I' idee que 1' histoire nalt, chez Pausanias, de la mention d' un monument, cf Chr
HABicHT[n 5], 95, Fr Chamoux, 'Pausanias histonen', in MelangesA Tuilier(Pans 1988),
41
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dans son texte ne repondent-ils pas, eux aussi, ä un souci d'ampli-
fication rhetorique? Selon M. Segre, le Xoyoq que Ie Periegete avait

consacre ä Hadrien dans sa description de l'Attique (15, 5) serait

fonde sur une inscription34. Celle-ci aurait fourni ä Pausanias un
schema pour les portraits d'autres empereurs ou entrent
successivement revocation de faits militaires marquants accom-
plis par ces empereurs, puis la mention des edifices publics dont ils
ont ete les commanditaires et enfin l'enumeration des actes de

generosite dont ils ont fait preuve ä l'egard des Grecs. De fait, ce

schema peut s'appliquer aux portraits qui figurent dans les livres

consacres au Peloponnese : ceux de Trajan (V 12,6), d'Antonin le

Pieux (Vm 43,3-5), de Marc Aurele (VIII43,6). Qu'ils respectent
entierement ou en partie le schema que Pausanias semble s'etre
fixe pour les rediger, de tels eloges n'en paraissent pas moins
gratuits, meme s'ils permettent de prendre une vue historiquement
juste de quelques aspects du regne de ces empereurs et en particu-
lier de leur philhellenisme.

Effet de pure rhetorique done? A y regarder de pres, l'eloge
d'Antonin appartient ä un chapitre des Arcadica au debut duquel
Pausanias explique qu'il va consacrer ä present son Xoyoc; ä la

presentation de ce qui est «memorable» ä Pallantion et la premiere
chose qu'il retient est precisement la decision prise par Antonin de

faire du village de Pallantion une cite et d'accorder aux habitants
liberte et exoneration d'impöts, en raison du rölejoue parl'Arcadien
Evandre dans la fondation de Rome (VIII43, 1-3)3S.

Voilä un passage qui cette fois met faction d'un empereur
directement en rapport avec l'histoire d'une cite du Peloponnese,
mais en la presentant comme une «curiosite memorable».

34 [n 171,226-227 Cf L Pbrnct, La rhetorique de l'eloge dans le monde greco-romain
(Pans-Tumhout 1993), I Histoire et technique, 171et234,H Ijes valeuns, 514 et 739-762
Signaions d'ailleurs que B P Reardon [n 1], 221-224, etudie Pausanias dans un chapitre
intitule * La rtietonque appliquee»
35 Sur l'importance de l'Arcadie et la place qu'elle occupe dans les traditions relatives ä

la fondation de Rome, cf R Baladi£ [n 3], 295-297
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Les «curiosites memorables» constituent certes un topos du
recit ethnographique36, mais illustrent un principe fondamentaJ de

l'ecriture du Periegete : il s'en est explique nettement par exemple
en III 11,1, oü il declare que ce qui lui importe est de ne retenir que
ce dont il vaut la peine de garder le souvenir (ötjroKpivai xa
d^ioXoycöiaxa, xa |idA.iaxa a^ta rrjq pvf|gr|<;). Or, les dernieres

lignes du livre VIII ne sont-elles pas ä cet egard significatives?
Pausanias y rappelle, soulignant d'ailleurs, par ce mot de conclusion,

l'unite des livres consacres au Peloponnese, qu'il a presente
les divisions (poipai) du Peloponnese, ä Finterieur, les cites et,
dans chacune d'elles, les «curiosites les plus memorables» (xa
ä^ioXoycbxaxa eq p.vr||j.r|v).

Plusieurs des donnees de Fhistoire du Peloponnese ä l'epoque
romaine qu'on trouve dans les livres II ä VIII ont done ete

vraisemblablement integrees ä la description en tant que curiosites

dignes d'interet. Elles concernent de fa^on privilegiee la vie des

grands personnages, celle des empereurs notamment et tout parti-
culierement Hadrien37. II est tres rare que ces informations se

rapportent ä la vie politique et institutionnelle et, quand c'est le cas,
elles restent fort discretes ou sujettes ä discussion38.

Bribes, fragments d'une histoire du Peloponnese ä l'epoque
romaine, ces renseignements ne sont pas toujours depourvus de

valeur aux yeux des historiens modernes. Les statues identifiees

par Pausanias nous permettent ainsi d'avoir une idee des consecrations

religieuses assumees dans les grands sanetuaires par les

36 Cf F Hartog, Le miroir d Herodote Essai sur la representation de Vautre, rev
(Pans 1991), 243
37 Cf II 3,5, VI 16,4, VIII8,12,11,8,22,3 La predominance du personnage d'Hadnen
s'explique peut-Stre par l'abondante htterature qu'avait suscitee cet empereur cf EL
BowiE[n 26], 16 Voir aussi les allusions äNeron (II37,5), äEurycles (II3,5) et äla victoire
d'un senateur romain ä Olympie (V 20, 8)
38 VoirnotammentlesreservesdeP Cartledoe-A SPAWFORTHfn 3], 146-147,concemant
l'appreciaöon formulee par Pausanias (III 11,2) sur les pouvoirs de la «gerousia» et sur le

röle des ßphores ä son äpoque Dans ce domame, l'apport de la documentation epigraphique
est souvent dfosif (cf, par exemple, le cas de Connthe ou de Mess£ne)
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empereurs ou certains hauts personnages39. Quant au phenomene

religieux et politique que represente le culte imperial40, element
essentiel de la culture grecque de ce temps, il n'est certes pas

analyse en tant que tel par Pausanias, mais le texte du Periegete

apporte un temoignage non negligeable sur sa diffusion dans le

Peloponnese, de Cesar ä Hadrien, et, dans le cas d'Antinoiis,
represente meme une source primordiale.

La recherche du notable, de «ce qui est digne d'etre rapporte»
ne constitue pas une demarche originale; n'acquiert-elle pas tou-
tefois ä partir de la conquete romaine et specialement ä l'epoque
de Pausanias une signification particuliere due ä la fonction
privilegiee qu'y occupe la memoire? L'omnipresence de cette
notion dans la Periegese41 traduit 1'inquietude fondamentale de

ceux qui entendent preserver l'heritage de la Grece. II n'en
demeure pas moins difficile d'assimiler la demarche de Pausanias

ä une veritable pensee du passe : en esquivant apparemment toute
veritable analyse historique, Pausanias adopte une perspective qui
est davantage celle de 1'antiquaire42 que celle de l'historien. On se

gardera neanmoins d'oublier que le texte de Pausanias se presente
comme un recit de voyage dont les principes d'ecriture eux-memes

peuvent entrainer l'auteur sur les chemins de l'histoire.

35 Cf II 1,7,17. 6, V 12,8.25, 1

40 a n 3, 1,8, 1,17,3, m ll,4-5,22,9, V 12,6-7,20, 9, Vl 19, 10,24, 10, VIII9,7-8,
19,1 Voir R Trummer. Die Denkmaler des Kaiserkults in der romischen Provinz Achaia
(Diss Umv Graz 1980)
41 Cf S Goldmann, 'Topoi des Gedenkens Pausanias' Reise durch die griechische
Gedachtnislandschaft' dans A Haverkamp-R Lachmann (edd Gedachtmskunst Raum-

Bild-Schnft Studien zur Mnemotechnik (Frankfurt/M. 1991), 145-164
43 La question de savoir si l'on peut defimrles intentions de Pausanias comme Celles d'un
histonen amateur d'antiquites a 6te bien resumee par B P Reardon [n 1], 221-223 II est

de fait que le P6ri(:g&te accorde une grande creance ä ceux qu' il d&i gne comme «histonens
des plus hautes antiquites» (ol rä apxaröraTa pvqpoveijovia; cf V 7,6, VII 18, 2, VIII
6, 1,14, 12,34,4)
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3. Toponymie et histoire; memoire et oubli.

La nomination des lieux, qui est memoire, «mise en espace d'un
savoir collectif»43, engendre des reminiscences historiques qui,
pour certaines cites du Peloponnese, concernent directement
1'intervention romaine.

Les fondations coloniales romaines dans la province d'Achaie

-Dyme, Corinthe et Patras - sont toutes situees dans le Peloponnese;

l'importance que Pausanias accorde ä leur histoire est cependant
tres inegale. S'agissant de Corinthe, le Periegete se contente de

rappeler que Cesar en fut le fondateur (II3, 1; V 1, 2): il est vrai

que le lecteur pouvait se reporter pour plus de details ä 1 'evocation
de Strabon44. Pausanias neglige completement 1'histoire de Dyme
: il faut recourir aux temoignages de Strabon (VD3 7,5, p. 388, et

XIV 3,3, p. 665) et de Plutarque (Pompee, 28,7) pour savoir que
la ville etait devenue colonie romaine ä l'epoque du Geographe et

qu'en 67 av. J.-C., Pompee avait installe des pirates ciliciens45 ä

une epoque oil la ville souffrait de la depopulation. Une nouvelle
fondation, concretisant un projet de Cesar, eut lieu sans doute en
44 avant J.-C.46. Le seul renseignement fourni par Pausanias (VII
17,5) - le rattachement du territoire de Dyme ä celui de Patras sous

Auguste - se heurte ä 1 'existence d'une serie monetaire etudiee par
M. Amandry47. La raison du desinteret manifeste par Pausanias est

peut-etre ä chercher dans le declin que connurent la ville et son
territoire ä l'epoque de 1'occupation romaine, declin revele par
l'archeologie48. Le caractere tres succinct des donnees concernant
les deux premieres colonies romaines dans le Peloponnese et

43 Cf Chr Jacob, L'empire des cartes Approche theoTique de la cartography ä travers
l'hisloire (Pans 1992), 306-307
44 VIII 6,20-21, p 377-379, et 6, 23, p 381 VoirR BALADiefn 3], 250-252
45 Cf Id, ibid, 321-322
46 Voir M. Amandry, 'Le monnayage de Dyme (Coloma Dumaeorum) en Achaie Corpus',
RN 23 (1981), 54-55
47 [bid, 60-65
48 Voir A D Rizakis (dir Paysages d'Achate I Le bassin du Peiros et la plaine
occidentale, MeXerr|)iaTa 15 (Äthanes 1992), 71 et 79 Sur les vestiges d' epoque imperiale,
ibid, 89-99
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l'epoque du dernier siecle de la Republique atteste que notre auteur

prefere passer sous silence (ou ignore?) la situation navrante que
connut alors la province d'Achai'e, victime des envahisseurs orien-
taux et des guerres civiles : passage ou sejour des armees, requisitions

de toutes sortes, prelevements ne purent qu'aggraver la

depopulation et l'appauvrissement de certains secteurs. A ce
silence s'opposent les developpements que Pausanias consacre ä

Paction d'Auguste dans le Peloponnese, visant ä favoriser surtout
les villes de Patras et de Sparte.

Strabon avait dejä montre que le prestige du Peloponnese ä

l'epoque du principat etait lie en particulier ä la ville de Sparte,
dont les rapports avec Rome depuis 146 avant J.-C. etaient privi-
legies49. Pausanias souligne que dans la guerre qui opposa Antoine
ä Octave, les Lacedemoniens prirent le parti de ce dernier (IV 31,
1; VIII8,12) et montre que ces bons rapports entraanerent Auguste
ä proceder ä une reorganisation territoriale avantageuse pour les

Spartiates, ä qui il donna les villes de Thouria50 et de Cardamyle,
prelevees sur la Messenie (EI 26,7 et IV 31, 1) - le petit port de

Cardamyle offrant aux Spartiates un debouche sur le golfe de

Messenie, son changement de Statut politique s'accompagna d'un
developpement important. En meme temps, Auguste organisa
officiellement le koinon des EIeutherolaconiensS1 qui regroupa,
d'apres Pausanias (III 21,7), jusqu'ä 24 cites -18 a son epoque,
dont il donne la liste. C'est ä ce koinon qu'Auguste rattacha la ville
messenienne de Pharai (IV 30, 2).

* Cf Strab VIII5,5, p 365-366 et voir R Baladi£[ii 3], 290-295 Ce demier a <f ailleurs
bien montre (ibid, p 287), en s'appuyant sur les travaux de Bowersock et de Deininger,
qu'il n'en existait pas moins ä Sparte des courants anti-romains
50 Une inscnption (IG V 1,1381) montre que Thouna avait retrouve son autonomic sous

Trajan, mais on ignore dans quelles circonstances voirP Cartledoe-A SpAwi=oRTH[n

3], 139 Sur Taction d'Auguste, cf B Met er, RE Suppl -Bd XV(1978),s v Messemen,
280
51 Le terme «ÖeutMrolaconiens» n'est attest^ dans les inscriptions qu'ä partir du principat
II existait cependant vraisemblablement une «Confederation des Lacedemoniens» des

l'epoque pre-augusteenne, attestee par des inscriptions voir fid Will [n 11], 399, P

Cartledge-A Spaweorth [n 3], 100.D Musti - M ToRELu(edd), Pausama. Guida delta
Grecia. Libro III La Lacoma (Milano 1991), 263-265
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L'interet du texte de Pausanias pour la geographic politique du

Peloponnese ä l'epoque romaine ressort aussi de la fa^on dont le

Periegete met en valeur le role joue par Auguste dans le develop-
pement de Patras. C'est au livre VII (18,7) que se trouve souligne
le traitement privilegie que 1 'empereur reserva ä la ville, accordant
ä ses habitants la liberte et leur octroyant «tous les privileges que
les Romains, d'ordinaire, conferent ä leurs colonies»52. L'essor de

la ville est lie en effet ä la politique d'Auguste qui choisit d'y
fonder une colonie53 destinee ä faire contrepoids ä l'importance de

Corinthe et äaccueillir le siege54 de la Ligue acheenne: l'empereur
y concentra la population de plusieurs villes d'Achai'e, ä la faveur
d'un synecisme qui s'etendit meme ä la cöte etolienne55. II faut dire

qu'ä cette epoque, la navigation directe vers Rome par la mer
Ionienne et la route de Messine, pour laquelle la situation de Patras

etait favorable, prit alors de l'importance, et que la ville se dota,
tres vraisemblablement ä l'instigation d'Auguste, d'installations
portuaires56 que Pausanias est le premier ä mentionner. Tres

rapidement, la cite dut contröler un enorme territoire, dont l'explo-

52 Parmi les causes possibles de ce traitement de faveur, Pausanias cite lui-mtime «la bonne

situation de Patras sur le littoral» Le P6rieg6te ajoute que l'empereur fit don aux Patr6ens

de la statue d'Artemis Laphna de Calydon (18,8-9), laquelle semble avoir occupy une place

primordiale dans le pantheon local, voir ä ce sujet notre article 'Artemis en Achaie', REG
104 (1991), 417A18 et 424-427 Ailleurs (VII22, 1 et 6), on apprend que Pharai et Trit&a
dependent de Patras par decision d'Auguste
s En 14 av J -C Cf CIL HI 504,507 ä 509,6097 Voir G W Bowersock, Augustus and
the Greek World (Oxford 1965), 92-95, R BALADi£[n 3], 324-325, P Agallopoulou,'Two
unpublished coins from Patras and the name of the Roman colony', Hespena 58 (1989),
445-447, A D Rizakis [n 3], 180-186
54 D'abord situeä Olympie Cf J H Oliver, 'Panacheans andPanhellenes', Hespena47
(1978), 185-191
55 Voir toutefois les reserves £mises par U Kahrstedt, 'Die Territorien von Patrai und

Nikopolis m der Kaiseraeit', Historia 1 (1950), 552-554 et 561 ll n'est pas impossible que
Pausanias se fasse l'echo d'une version locale patnohque dans laquelle seraient mis en
valeur des privileges accordes en fait plus tard ä Patras, notamment sous le regne de Neron
56 Voir R Baladi6 [n 3], 238-239 Cependant, les seules decouvertes qui puissent etre

rapportees avec certitude aux installations portuaires de la ville sont encore trfes maigres
cf AD 26 (1971 [1974]), Chron 174-175, fig 20-21, BCH111 (1987), Chron 536,1A
Papapostolou, in Achaia und Elts [n 18], 15, fig 10
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ration archeologique ne fait que commencer57, englobant non
seulement l'Achai'e occidentale, mais aussi toute l'Etolie.

Certains personnages ou certains lieux ont beau recevoir, dans

Ie texte de Pausanias, un eclairage historique dont la justesse, dans

la plupart des cas, se trouve confirmee par nos autres sources de

documentation, un probleme se pose cependant: la perspective du

passe telle que l'ordonne Pausanias semble bien n'etre reduite

qu'aux quelques donnees issues dufiltre selectif de la memoire du

Periegete.
Pariant dans sa preface aux Lieux de memoire d'une «hierarchie

du souvenir habile ä menager les ombres et la lumiere», P. Nora
avait raison de souligner la vulnerability et le caractere affectif de

la memoire. Pausanias, dans revocation des cites peloponnesiennes
de son epoque, ne garde, nous semble-t-il, que ce qui repond ä un
modele de la cite grecque58. Ses paysages urbains, en particulier,
sont fausses par les principes qui en guident la description.

Le Periegete, on le sait (cf. X 4,1), subordonne sa definition de

la cite ä l'existence de quelques elements qu'il juge fondamentaux:
residences de magistrats, gymnase, theatre, agora et richesse en
eau. Dans les livres II ä VIII, il s'avere que la description prend
comme points de repere les monuments ou espaces qui correspondent

ä ce modele, avec ses symboles de vie politique et culturelle.
De ce fait, certaines cites prennent une importance plus grande que
d'autres et il est interessant de faire apparaitre des disproportions
entre les differentes regions du Peloponnese. La Corinthie/Argolide
occupe encore de ce point de vue une place privilegiee : si 1'on

excepte le cas de Methana, dont seule 1 'agora est evoquee, toutes

57 Cf les vestiges d' Etablissements rutaux retrouves aux abords de Patras (AD 37, 1982

[1989], Chron 144-146 et 149), et voir les contributions, ä parattre, de M. Petropoulos,
A D Rizakis et R Dalongeville, 'The Patras coastal area Landscape and settlement

patterns A preliminary report'
56 Dans le domaine de l'art, on a souvent fait remarquer que Pausanias s'mteresse surtout
ä 1' antique et omet de mentionner objets ou monuments recents Voir, en dernier lieu, K W
Arafat, 'Pausanias' attitude to antiquities', ABSA 87 (1992), 387A09
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les cites mentionnees ont une agora, un theatre (et un Odeon ä

Corinthe), ainsi qu'un Stade ou un gymnase (sauf ä Phlionte). En
Laconie, sur la dizaine de cites mentionnees, Sparte est la seule ä

posseder a lafois une agora et un theatre, Acriai et Las etant quant
ä elles dotees d'un gymnase. En Messenie, Elide et Achate59, trois
cites seulement se distinguent, une seule par region: Messene, His
et Patras. En Arcadie enfin, il n'y a que Mantinee, Megalopolis et

Tegee qui repondent ä la definition suivie par Pausanias.
Ä s'en tenir au texte de Pausanias, il apparait ainsi que le nordest

et le centre du Peloponnese sont les regions oü les elements
constitutifs de ce qu'etait la vie politique et culturelle dans la cite

grecque classique ont garde une importance notable. Est-ce ä dire

que ces regions auraient ete moins affectees par les transformations

dues ä l'occupation romaine?
Le temoignage de notre auteur est dans ce domaine d'une

interpretation difficile, car le Periegete passe visiblement sous
silence des realites typiquement romaines. Pour illustrer notre

propos, il nous suffira ici de prendre fexemple de fAchate, region
qui a joue un role determinant dans l'histoire du Peloponnese ä

l'epoque de la conquete romaine et que nos propres recherches

nous ont rendue familiere.
Pausanias donne une idee de la maniere dont le territoire de

Patras fut reorganise, sans doute ä l'epoque d'Auguste, et parle
d'un «rattachement» de Pharai et de Triteia ä la colonie romaine60.

Malheureusement, ce sont les seules indications de la Periegese
concernant 1'intervention romaine dans le paysage acheen et c'est
ä d'autres sources qu'il faut recourir si l'on veut tenter de cerner
quelles furent les consequences de 1'implantation romaine en
Achate.

59 En Achaie pourtant, Aigeira possedait un theatre qui devait etre 1' une des constructions
les plus importantes de la cite ä l'epoque hellenistique et romaine sur le problfeme du

silence de Pausanias, voir S Gogos, 'Das antike Theater in der Periegese des Pausanias',

Klio 70 (1988), 329-339 A Patras, le PenegJte mentionne l'Odeon, mais m Stade ni

gymnase, des vestiges retrouves ä la limite sud de la ville antique, appartenant ä un ödifice

hellenistique utilise encore ä l'epoque imperiale, sont pourtant peut-etre ceux d'un

gymnase voir R Trümmer, Klio 68 (1986), 52-62, AD 39 (1984 [1989]), Chron 90
60 Cf supra, n 52
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Des recherches menees en Achaie occidentale61 ont permis de

montrer, en particulier, que l'installation de colons dans la cite de

Dyme a entralne de nouvelles divisions du sol qui se trouvent
refletees par trois centuriations successives, mais que, si l'inter-
vention romaine, au total, represente une volonte d'amenager
l'espace, eile n'a pas cependant bouleverse la forme ni la repartition

de l'habitat.
Pausanias, tout comme Strabon62, semble avoir ignore l'im-

plantation des negotiators dans le Peloponnese, attestes, pour
1'Achaie, ä Patras et ä Aigion. Par ailleurs, la question de l'iden-
tification de «villae» romaines, associees ä la presence de riches

proprietaries dans la campagne peloponnesienne ä 1 'epoque imperiale

pose probleme63. Les prospections realisees dans la campagne

dymeenne, par exemple, n'ont pas confirme la presence des

«villae rusticae» que croyait pouvoir mentionner Kahrstedt64 - un
seul exemple a ete identifie avec certitude, celui de la 'villa' de

Petrochorion, installee sur la bordure montagneuse du mont Movri6S.

Dans le reste de 1'Achaie, il n'y a que dans la region de Patras66 que
des vestiges d'etablissements ruraux ont pu etre reconnus.

L'existence de nombreux etablissements de bain, significative,
pour les cites grecques, d'une tendance revelee par l'archeologie67
ä adopter des techniques de construction et un mode de vie «ä la
romaine», n'est que rarement signalee par le Periegete. Or, en ce

qui conceme 1'Achaie d'epoque imperiale, des installations ther-

61 Voir A D Rjzakis, Paysages d'Achaie I [n 48], 126-135
62 Cf. R BaladiU [n 3], 326-328
fl CfSE Alcock[n 3],63-71
64 Das mrtschafthche Gesicht Griechenlands m der Kaiserzeit Kleinstadt, Villa und
Domäne (Bern 1954), 249-250 La sunnterprötation des moindres vestiges rend fort
pr&aires les conclusions de l'auteur
65 Cf Paysagesd'AchaieI [n 48], 71
66 Voir AD 13 (1930-1931 [1933]), Chron 38-40,37 (1982 [1989]), Chron 144-146 et
149
67 Cf P Cartledqe-A Spawforth [n 3], 135
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males ont ete mises au jour ä Dyme68, ä Patras et dans sa region69,
ä Aigion70 et dans la region de Pharai71.

Que dire enfin des combats de gladiateurs? Bien attestes ä

Patras72, ils font partie de ce que Reardon73 appelle les "accompa-
gnements materiels" de la civilisation romaine, mais ils sont

completement passes sous silence par Pausanias.

Tout laisse done croire que le Periegete, dans son recit, prefere
dissimuler ce qui ne lui semble pas representatif de la culture

grecque. Plutot que de faire valoir les transformations entralnees

par l'occupation romaine dans la vie des cites acheennes, il
s'attache ä souligner ce qui a survecu d'un heritage et nous livre
ainsi une sorte de 'document de l'identite nationale grecque'74.

4. Le Peloponnese et l'epoque de Pausanias.

Parce qu'il decrit le Peloponnese de 'son epoque', le texte de

Pausanias prend neanmoins une valeur particuliere qu'il nous faut
examiner maintenant. L'etude du vocabulaire utilise par le Periegete

pour caracteriser le Statut politique des toponymes qu'il enumere

permet d'esquisser une carte politique du Peloponnese vu par
Pausanias ä l'epoque des Antonins, de faire apparaitre des centres
ä la peripheric desquels se rattachent des lieux d'importance
secondaire, de mesurer des permanences ou des evolutions par
rapport notamment ä la vision que proposait Strabon. Nous ne

pourrons certes pretendre apporter des conclusions definitives, car
certaines agglomerations ne sont pas definies dans la Periegese

68 Cf Paysages d'Achate I [n 48], 89
69 Cf AD 30 (1975 [1983]), Chron 99 sq ,31 (1976 [1984]), Chron 88 sq et 97 sq
70 Voir L Papacosta, Achaia und EUs [n 18], 239, AD 40 (1985 [1990]), Chron, 123
71 Cf AAA 17 (1984), 21-42, AD 39 (1984 [1989]), Chron, 111
71 VcnrAD Rizakis, 'MuneragladmtonaäPatras',BCH108(1984),533-542,äcompl£ter
par id ZPE 82 (1990), 201-208, I A Papapostoudu, 'Monuments des combats de

gladiateurs ä Patras', BCH113 (1989), 378-388 Les vestiges d'un vaste Edifice ä gradins
date de la fin du IP siecle apres J -C situe ä proximite de l'Odeon appartiennent peut-etre
ä un Stade ou ä un amphitheatre cf id ibid, 354-367
73 [n 1], 18 n 12
74 D Musti [n 31], 13
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autrement que par leurs noms, et les termes employes par Pausanias

recouvrent parfois plusieurs acceptions differentes75. II n'en de-

meure pas moins qu'on peut tenir pour significatif en general

l'emploi des mots et Kcopri76et en tirer quelques consequences

sur la geographic politique du Peloponnese au IP siecle apres
J.-C.

Trois regions se distinguent par le nombre de toponymes
mentionnes par Pausanias, par leur richesse en cites et par l'abon-
dance des villages implantes sur leurs territoires : il s'agit de la
Corinthie/Argolide, de la Laconie et de l'Arcadie. Au debut du
livre Vin, au terme d'une rapide presentation generale des
differentes regions du Peloponnese, Pausanias avait lui-meme souligne
la specificite de l'Arcadie comme coeur de la Peninsule77, seule

region ä ne pas etre ouverte sur la mer, frontaliere de toutes les

autres regions du Peloponnese -ce qui explique d'ailleurs l'abon-
dance des remarques du Periegete au sujet des frontieres78 de
l'Arcadie.

En ce qui concerne les grands centres, si Dyme, nous l'avons
vu, connait un declin ä l'epoque imperiale, Corinthe, Sparte et
Patras sont, dans le texte de Pausanias, des cites florissantes. La
premiere, devenue capitale de la province romaine d'Achai'e,
occupait une situation primordiale tant sur le plan economique que
sur le plan culturel, due ä sa situation strategique au debouche de

l'Isthme et auxfaveurs imperiales, notamment Celles d'Hadrien et

75 Sur les multiples acceptions possibles de xcopiov.cf les reflexions de M Jost, 'Villages
de l'Arcadie antique', Ktema 11 (1986 [1990]), 145-146
76 Voir ä ce sujet, outre M Jost [n 75], 146-148, les remarques d'A Muller, BCH 106

(1982), 385, et Celles de M Moooi, 'Processi di urbamzzazione nel libro di Pausarua

sull'Arcadia', RF1C 119 (1991), 58-62
77 Cf Vin 38,7 depuis le sommet du mont Lycaion, on Wneficie d' une vue sur la majeure
partie du Peloponnese
78 Notons que les frontieres sont une expression du morcellement des cites et contnbuent
ä definir la specificate de la nation grecque, par opposition ä 1'Empire romain, con9U comme
un 'tout' englobant Cf S E Atcock [n 3], 118-120 Sur les fronti6res en Arcadie, on
trouvera des mises au point eclairantes en tete des chapitres composant la premi6re partie
de la these de M. Jost, Sanctuaires et cultes d'Arcadie, Etudes Peloponnesiennes 9 (Pans
1985)
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d'Antonin79. Sparte, dotee il est vrai de conditions naturelles peu
avantageuses (l'existence d'un haut pays montagneux entraine
une concentration de l'habitat dans la vallee de l'Eurotas), n'en
possedait pas moins encore l'un des plus grands territoires de la

province d'Achai'e et beneficia sous Hadrien de faveurs dont
temoigne l'epigraphie80. L'attitude de l'empereur semble avoir

encourage ä l'evergetisme les elites locales, representees dans le
texte de Pausanias par le «Spartiate Eurycles» (II3, 5), donateur
d'un gymnase ä Sparte81. Quant ä la ville de Patras, dont nous avons
dejä fait valoir, suivant Pausanias, la position geographique avan-
tageuse, les fouilles82 permettent d'en appretier l'extension et la

prosperite au IIe siecle apres J.-C.

Quelques autres cites sont mises egalement en valeur par leur
situation geographique ou les faveurs dont elles ont beneficie ä

l'epoque de Pausanias. Citons Argos83, dont l'Heraion re§ut des

offrandes d'Hadrien (II 17, 6); Epidaure, dont 1'AscIepieion pro-
fita de l'evergetisme d'Antoninus Pythodorus84; Aigion, qui etait
le lieu de reunion de l'Assemblee des Acheens (VII24,4I85; Tegee,
carrefour de communications tirant profit d'un riche terroir.

L'importance respective de ces differents secteurs est illustree
en outre par les precisions que Pausanias apporte sur les routes

qu'il emprunte, donnant une idee du reseau routier developpe dans

79 Sur l'mstallation de bamset la construction d'un aqueduc par Hadnen, cf supra, n 37
Sur Connthe ä l'epoque de Pausaraas, voir, outre D Engels [n 3] et le commentaire de D
Musti etM Torelu, lamiseau point brfeve mais tr&s claire donnfe par M. LeGlay, Villes,
temples et sanctuaires de l'Onent romatn (Pans 1986), 42-62
80 VoirP Cartledge-A Spawforth [n 3], 108-114
81 On peut associer ce don ä la fondation des 'Euryclea', qui comportaient des fipreuves
d'athletisme Sur la topographie et les principaux monuments de Sparte ä l'epoque de

Pausaraas, voir P Cartledge-A Spawporth [n 3], 127-133 et 216-225
82 Cf A D Rizakis [n 3], 181 n 9 et 10,1 A Papapostolou [n 56]
53 Cf AJ Spawforth-S Walker, 'The world of the Panhelleraon II Three Dorian cities',
JRS 76 (1986), 101-104
84 Cf II 27, 6-7 II s'agit du senateur Sex Iulius Maior Antoninus Pythodorus, honore

comme bienfaiteurpar les Epidaunens (/GIV288,514,684, cf Anstid Or XLVIl 35, p
384 Keil)
85 Les fouilles confirment la prospdnte d'Aigion äl'dpoque romaine voirL Papacosta,
Achate und Elts [n 18], 239-240
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le Peloponnese ä son epoque86 etfaisant apparaltre 1'importance de

certains axes. L'usage des termes A^expopoi; et euGeia 0861;87 est
ä cet egard significatif: il revele d'abord l'existence dans le nord
du Peloponnese de la route cohere qui reliait Corinthe ä Aigion et
Patras (II12,2; VII23,4; 25,5 et 8) et, via Rhion-Antirhion, faisait

communiquer 1'Elide et l'Achai'e avec l'Etolie et la Locride; il met
en valeur les cites qui ont constitue, semble-t-il, des carrefours de

communication : il y a Tegee, nous l'avons vu, d'oü partent des

grands-routes vers Argos (VIII54,5: Pausanias precise meme que
cette route convient tres bien aux vehicules et constitue une voie
de premier ordre), vers Mantinee (VIII10, 1) et vers Megalopolis
(Vin 44,2); Argos, reliee ä Epidaure (II25,9), Lerne (II36,6) et

Tegee; Sparte88 reliee ä l'Argolide (HI 10, 7), ä Gytheion (IE 21,
5) et ä l'Arcadie (HI 21,1); Megalopolis, reliee ä Messene (VIII34,
1), Tegee et Methydrion, au coeur de l'Arcadie (VIII 35, 9).
Mentionnons encore la route reliant Olympie ä Lepreon, au sud de

l'Elide, et Orchomene ä Caphyai, dans le centre de l'Arcadie.
Les axes suivant les cotes nord et ouest du Peloponnese ont

visiblement ete priviiegies ä 1 'epoque romaine, eu egard ä l'impor-
tance de Corinthe et des ports de la cote occidentale, tels Patras et

Methone pour les activites economiques ou militaires, cependant
qu'en Arcadie, seule region de la presqu'ile depourvue d'ouver-
ture sur la mer, le reseau routier revetait une importance specifique
dont le texte de Pausanias nous donne un reflet. II est interessant

d'ajouter que les observations du Periegete sont conformes ä

1 'image que la Table de Peutinger nous donne des communications

86 L' importance de ce theme dans I' Venture de la Penegttse est souhgnde par U Bultriohini
[n 7], 294-295 C'est en s'appuyantnotamment sur Pausanias que W Loring, dans'Some
ancient routes in the Peloponnese', JHS 15 (1895), 25-89, avait präsente une image du
r£seau des communications dans la region de Megalopolis, Tegee et Sparte
87 Voir ä ce sujet W K Pritchett, Studies m Ancient Greek Topography III (Los Angeles-
Berkeley 1980), 337-338
88 Sur Tamenagement de ponts - et done de routes - temoignant du souci des Romains de

contröler la region de Sparte et du desir des Spartiates d'afficher leurs bonnes relations avec
Rome, cf P Armstrono (er al), 'Crossing the nver observations on routes and bridges
in Laconia from the Archaic to Byzantine penods', ABSA 87 (1992), 297 et 301-302
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dans le Peloponnese : l'analyse qu'ont donnee de ce document
G.D.R. Sanders et I.K. Whitbread89 a fait ressortir en particulier
l'importance des sites favorises par de bonnes liaisons ä la fois
terrestres et maritimes, tels Argos, Corinthe et Patras.

L'etude du temoignage de Pausanias permet done de mettre en
valeur au moins certaines consequences de 1'occupation romaine

sur la geographie politique du Peloponnese. Le nord de la penin-
sule fait partie visiblement de ces regions auxquelles les Romains90

ont choisi de faire subir des transformations territoriales: foyers de

resistance ä Rome, desorganises par les conflits militaires dont ils
furent le theatre, ces secteurs ont du apparaitre comme marginaux,
mal administr6s ou mal exploites et ont beneficie de la part des

Romains de reamenagements propices ä favoriser les liaisons
entre les deux cotes de 1'Adriatique. Dans l'Antiquite, les debouches

exterieurs principaux des cites peloponnesiennes etaient la

mer Egee et les pays de la Mediterranee Orientale; avec les
Romains et, en tout cas, ä l'epoque de Pausanias, les plaines du
nord-ouest purent etre reliees plus directement avec le monde
occidental.

Pausanias, par ailleurs, se montre regulierement soucieux, au

fil de ses descriptions, de signaler les evolutions, ruptures ou

permanences qu'il croit deceler dans les paysages qu'il parcourt:
ä maintes reprises91, il signale le changement de Statut qui affecta
tel ou tel lieu, mais son texte, trop souvent imprecis, ne permet pas
de fixer avec rigueur la Chronologie de telles evolutions et les

autres sources litteraires - essentiellement Strabon - ou 1'archeo-

logie ne nous fournissent que rarement les points de repere
souhai tables.

Est-il plus facile d'interpreter les passages oü Pausanias note
l'etat d'abandon ou de ruine qui caracterise certains lieux? La liste

89 'Central places and major roads in the Peloponnese', ABSA 85 (1990), 338-349
90 Cf SE ALcoocfn 3], 141-142
91 Cf 1136,2,IH20,3et21,2,VII23,4et25,12.VHI35,6,36,10et44,l Surlesanciennes
citds ou bourgades arcadiennes devenues villages, voir les analyses de M JosT[n 75], 152-
155



194 YVES LAFOND

des localites «en ruines» ou «desertes» lors du passage du Periegete
est passablement longue : si Ton excepte les sites les plus connus
(Mycenes, Tirynthe, Nauplie, Sellasie ou Megalopolis), il s'agit
surtout de villages ou de petites localites, et 1 'on a pu penser qu'une
telle disaffection etait le signe d'une desolation surtout rurale92. Le
cas de l'Elide est, dans le texte de Pausanias, particulierement
frappant par la desolation qui y regne : la moitie des toponymes
cites par le Periegete designent des ruines; dans la cite d'Elis elle-

meme, tout est «archai'que» (agora, temple, theatre : VI24,2 et 10;

26, 1).

L'image que Pausanias donne ainsi du Peloponnese de son

epoque n'est sans doute pas exempte de preoccupations rhetori-
ques93. «La Grece disparalt et sa ruine est, en tous points, honteuse
et lamentable. L'importance et l'eclat des cites, on n'arrive meme
plus ä s'en faire une idee quand on regarde les hommes. Ce sont

plutot les pierres qui montrent la majeste et la grandeur de la Grece,
ce sont les ruines des edifices». Ces paroles de Dion Chrysostome94,
dont le 'discours eubeen' fournit par ailleurs une des images
litteraires les plus saisissantes de la desolation rurale au debut de

l'epoque romaine, appartiennent ä une tradition litteraire qui, de

Polybe ä Pausanias, en passant par Strabon95 et Plutarque, donne

aux themes de la depopulation et de l'oliganthropie une valeur oü
il n'est guere aise de demeler le reel du fictif96.

R. Baladie97, cependant, a bien montre que, pendant les guerres
contre Mithridate, le Peloponnese, reste en dehors de la zone des

92 Le recours ä 1'archeologie est loin de permettre encore de lever toutes les incertitudes
concemant les transformations possibles du paysage rural aux debuts de l'epoque imperiale
romarne Cf SE ALcoac[n 3],chap 2, 'The rural Landscape', particulierement71-72et
81-87
59 Cf J A O Larsen [n 14], 466-467, R Baladie [n 3], 305-320, S E Alcock [n 3], 146
94 Or XXXI 159-160, traduction J Sirinelu [n 4], 255
95 Le Geographe souhgne le depeuplement de la Messetue et de la Laconie (VIII4, 11, p
362) et la complete desolation de l'Arcadie (VIII8, 1, p 388)
96 VoirL Gallo,'Popolosithe scarsitädi popolazione contnbutoalio studiodi \m topos',
ASNP s ID 10 (1980), 1233-1270
97 [n 3],305-312 Cf JAO LARSEN[n 14], 422-435 (effets des guerres en Grfeceentre 146

et 30 av J-C)
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operations, avait neanmoins servi de base aux generaux romains,
qu'il fut touche plus durement lors de la guerre contre les pirates
et pendant les guerres civiles et que des inscriptions de cette
periode refletent l'appauvrissement general et la detresse que
connurent bonnombre de cites. S'il nefaut pas negliger l'influence
possible de la rhetorique sur la Periegese, il faut done se garder
aussi de nier trop vite la decheance de certaines cites au cours des

premiers siecles de l'empire98.
A cote des signes de declin qu'il releve dans le Peloponnese de

son epoque, le Periegete se plait ä souligner des permanences au

moyen d'expressions diverses (ecp' qpcov, kq f]pa^, kq epe, xai eq

tobe). Celles-ci, bien qu'elles renvoient ä une epoque somme toute
assez vague", semblent avoir pourtant une fonction plus precise

que dans le livre VIII de Strabon : elles permettent ä notre auteur
de presenter des donnees contemporaines en se referant au passe
et sont revelatrices, ä leur maniere, de la portee historique du texte
de Pausanias.

Un certain nombre d'entre elles concernent des monuments ou
des cites celebres autrefois, mais dont il ne reste aujourd'hui que
des vestiges; d'autres mettent l'accent sur des permanences ou des

evolutions de type culturel et politique100, mais la plupart s'appli-
quent ä la vie religieuse. Pausanias est sensible, en effet, ä l'etat
dans lequel il trouve les edifices religieux, ä la presence ou non de

statues dans les temples et sanctuaires; il prend soin aussi de

marquer la fa^on dont se perpetuent ä son epoque certaines
ceremonies: par exemple, parlant d'un rite notable en l'honneur de

Demeter Chthonia ä Hermione (II35,5-8), il tient ä preciser que
des enfants, desormais, participent ä la procession; il fait valoir la

persistance du culte d'Artemis Laphria ä Patras (VII18,9) et decrit

en details les rites 'modernes' pour Artemis Triclaria et Dionysos

98 L'exemple de Megalopolis peut donner une id£e des difficultSs que rencontre l'histonen
modeme dans I'interpretation des donnees litteraires ä ce sujet cf J Roy (et al) [n 3]
99 Remontant sans doute jusqu'aux annees 20 du IT siecleaprfes J -C On trouvera un releve
exhaustif de ces expressions dans Chr Habicht [n 5], 176-180
100 Cf n 10, 7,34, 1,38, 5, III 12. 10, 14, 6, 24,6, V 1, 2, VI 12, 9,26, 10, VH 24,4
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Aisymnetes (VII20,2); il explique qu'«aujourd'hui comme autrefois»,

il est interdit ä tout mortel de penetrer dans le sanctuaire de

Poseidon ä Mantinee (VIII 5, 5), ou souligne encore la permanence,

dans la region de Pheneos, de rites celebres en l'honneur de

Demeter Thesmia (VIII 15, 4).
II est notable qu' ä plusieurs reprises, Pausanias choisit des

exemples qui lui permettent de relier le present ä un passe mythi-
que101: dans ces passages, auxquels il faudrait ajouter ceux oü
Pausanias se fait l'echo des croyances de tel ou tel peuple en des

parentes legendaires, le Periegete s'efforce de faire ressortir l'im-
portance que revet encore le mythe dans l'histoire contemporaine.
Les survivances du passe, que Pausanias prend soin de signaler
explicitement (notons d'ailleurs l'abondance particuliere de ce

type de references dans le livre II), sont des elements pour une
histoire culturelle et religieuse des cites du Peloponnese au IIe

siecle apres J.-C.

Conclusion

Dans la geographie et dans l'histoire du Peloponnese, tout
comme dans la Periegese, Corinthe occupe une place particuliere.
Sa destruction symbolise la fin de la liberte politique des cites

grecques et marque, aux yeux de Pausanias, la limite au-delä de

laquelle une histoire evenementielle de la Grece n'est plus possible.

Le long developpement que le Periegete consacre, au livre VII,
ä 1'evocation de la «guerre d'Achate» est en effet, du point de vue
evenementiel, le seul passage qui pousse l'analyse des rapports
entre Rome et la Grece jusque dans la seconde moitie du IP siecle
avant J.-C., reculant ainsi les limites chronologiques fixees d'or-
dinaire, dans la Periegese, ä tout recit d'une certaine ampleur.
L'importance de l'episode se trouve renforcee par la composition
des livres II ä VIII: prepare par plusieurs allusions ä la prise de

Corinthe et lie ä une reflexion sur le probleme de la liberte des

101 Cf II 3.7,20,7,31,8, V4, 2et4, 13,2,15,10
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Grecs, 1'episode meme de la conquete beneficie d'un effet de

dramatisation, tandis que les Achaica apparaissent comme un
point de convergence pour les autres livres consacres au

Peloponnese.
Or, Corinthe ne sert pas seulement de motif dans une composition

litteraire : situee aux portes du Peloponnese, elle est aussi le

point de depart102 d'un itineraire qui conduit le lecteur, en une sorte
de spirale, ä travers les lieux historiques et les curiosites memora-
bles de la presqu'Tle. On aurait pu craindre que l'histoire contem-
poraine, subordonnee des lors ä la description, ne füt reduite ä 1 'etat
de fragments dont le choix pouvait n'etre dicte que par des

preoccupations rhetoriques, heritees du genre de la periegese ou de

l'art des sophistes. En fait, il s'avere que le texte de Pausanias est

d'une grande utilite pour la geographie historique du Peloponnese
au IIe siecle apres J.-C. et nous permet de mesurer un certain
nombre des transformations que connut la geographie politique de

la peninsule entre les regnes d'Auguste et d'Hadrien.
En choisissant la Grece et plus specialement le Peloponnese

comme objet de son enquete, Pausanias fait valoir son desir de

sauvegarder un heritage, en suivant une demarche qu'il faut se

garder d'assimiler trop vite ä celle d'un simple antiquaire. Certes,
le Periegete neglige les marques specifiques de la presence ro-
maine dans le Peloponnese, mais son temoignage n'est pas de-

pourvu de conscience historique : ä cet egard, son insistance sur
tout ce qui releve, dans le Peloponnese de son epoque, de la
tradition culturelle grecque dont il peut observer les traces surtout
dans les paysages urbains et dans la vie religieuse, donne ä

l'histoire telle que l'ecrit le Periegete une dimension psychologi-
que. Ce que notre auteur cherche ä reconstituer, en accordant ä la

religion la primaute sur les aspects economiques et sociaux, c'est
une civilisation definie ä la fois comme espace et comme creuset

102 Strabon avait men6 sa description d'ouest en est, conformtiment ä une tradition Mritee
des «Periples», remontant ä Hecatee de Milet.



198 YVES LAFOND

de mentalites collectives. La descriptionqu'il donneduPeloponnese
prend alors elle-meme valeur historique : c'est ä l'historien
moderne qu'il appartient de s'interroger non seulement sur la nature
et la fonction des elements qui composent cette representation de

la Peninsule au siecle des Antonins, mais aussi sur l'oubli que le

Periegete laisse ceuvrer dans la reception de l'heritage grec.



DISCUSSION

M. Moggi : Desidero esprimere il mio apprezzamento per
l'interessante relazione di Yves Lafond, che condivido nella
sostanza e, in generale, anche nei singoli dettagli. Mi limiterö,
pertanto, a richiamare la sua attenzione su alcune affermazioni,
che mi hanno suggerito delle riflessioni, sulle quali gradirei
conoscere la sua opinione :

1) La storiografia greca che finisce con la conquista romana e

la storiografia della contemporaneity (o del passato recente),
quella che nel mondo ellenico godeva di maggiore prestigio e che
si riteneva -edera generalmente considerata- piü seria e attend!bile;

2) L'importanza concessa da Pausania al Peloponneso non mi

pare il risultato di una scelta specificamente operata in questo
senso, ma il risultato della sostanziale identificazione della Grecia

- da sottoporre alia trattazione diretta - con la provincia romana di
Acaia (questa considerazione, ovviamente, non ridimensionaaffatto
il rudo di rilievo delle regioni peloponnesiache nella storia ellenica,
nella Periegesi e nella prospettiva storiografica pausaniana);

3) Riguardo al problema del rapporto con Polibio a proposito
della rielaborazione della guerra acaica, sono incline ad escludere

una fonte intermedia fra i due scrittori, mentre mi pare piü
plausibile l'integrazione, da parte di Pausania, del testo polibiano,
conosciuto direttamente, con altre fonti minori e di carattere
locale.

Y. Lafond: Lorsqu'on veut interpreter les informations que Ton

peut recueillir sur des epoques lointaines et qui sont transmises par



200 DISCUSSION

des auteurs plus soucieux de plaire que d'etre vrais, la prudence
s'impose, comme le notait par exemple Thucydide (I 20-21).
L'historiographie grecque du passe recent ou de l'epoque contem-
poraine a ete alimentee par cette mefiance ä 1'egard d'un passe trop
lointain et temoigne du partage semantique que les anciens ope-
raient dejä entre puGoq et höyoq, meme s'ils n'ont pas d'emblee
envisage le probleme au nom d'une vraisemblance que nous
qualifierions d'historique.

A l'inverse, apres la conquete romaine, se refugie-t-on dans le

passe lointain de la Grece? (Voir l'importance accordee par
Pausanias aux «historiens des plus hautes antiquites», oi toc

apxaioxaxa pvTipovenovtei;: V 7,6; VII18,2; VHI6,1; VIII14,
12; Vm 34,4). L'etat fragmentaire et lacunaire de notre documentation

litteraire ne permet pas de mesurer avec precision ce qu'il en
etait dans l'historiographie grecque d'epoque hellenistique et
romaine.

Le texte de Pausanias, dont le caractere est fondamentalement

descriptif, et qui aurait done pu, de fa^on privilegiee, servir de

support ä une histoire contemporaine, meritait, nous esperons
l'avoir montre, d'etre situe dans cette problematique.

A plusieurs reprises, Pausanias semble montrer qu'il est cons-
cient de l'unite, ä lafois geographique et historique, que constitue,
par-delä toutes ces diversites, le Peloponnese. C'est l'importance
qu'il accorde dans son oeuvre ä cette partie de la province d'Achai'e
qui m'a incite ä la prendre comme objet d'etude.

Je suis d'accord avec l'idee d'une utilisation directe du texte de

Polybe par Pausanias, qui n'exclut pas le recours ä d'autres
sources, en particulier locales.

F. Chamoux : 1) Du point de vue du vocabulaire, peut-etre
vaut-il mieux reserver le terme de Xoyoc, ä l'expose principal et
utiliser pour les digressions le terme de jtapepyov ou de jtapevGri kt|
comme le fait Pausanias lui-meme dans le livre I.

2) Le procede narratif qui fait intervenir des personnalit6s
comme les agents essentiels de l'histoire correspond ä un usage
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tres habituel dans l'historiographie antique. En soulignant le role

joue par les Acheens Callicrates, Damocrite ou Diaios, Pausanias

se conforme ä lafa9on traditionnelle d'ecrire l'histoire.
3) Si l'existencede liaisons terrestresä l'interieurduPeloponnese

n'est pas douteuse, on peut s'interroger sur la nature de ces
liaisons: chemins de terre ou vraies routes?

Y. Lafond: L'usage que fait Pausanias du terme de 'koyoc, ne me

parait pas se limiter ä la designation de l'expose principal.
H est exact que le procede narratif utilise par Pausanias pour

presenter l'histoire de la guerre d'Achaie n'est pas original, mais

l'ampleur qu'il donne ä cette narration, et 1'insistance avec la-
quelle il presente les agissements des politiciens acheens sont
inhabituelles dans la Periegese.

L'usage que fait Pausanias des termes servant ä designer les

routes qu'il emprunte me semble significatif et revelateur de

l'existence de differentes sortes de voies de communication dans

le Peloponnese ä son epoque. A 1'occasion, Pausanias fournit
d'ailleurs certains details concernant l'etat des routes ou chemins

qu'il emprunte, marquant aussi de cette fa^on une difference de

nature entre ces liaisons.

D. Knoepfler : Dans son remarquable expose, Yves Lafond
s'est plus particulierement interesse ä la situation politique de

PAchate, region qui lui est particulierement familiere. On ne
saurait lui reprocher d'avoir ete plus rapide sur d'autres regions du

Peloponnese. Je voudrais toutefois attirer 1'attention sur l'impor-
tance que revet la cite de Messene pour etudier l'histoire de cette

region depuis la conquete romaine et la situation de certaines villes
au IVe siecle de notre ere. En effet, les fouilles menees sur ce site

par Anast. K. Orlandos et reprises depuis quelques annees par
Petros Themelis ont non seulement livre - et continuent ä livrer -
de tres interessants documents de la haute epoque imperiale, mais

ont mis au jour un nombre considerable d'edifices publics et

religieux datant de cette epoque. Le temoignage de Pausanias ne
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peut manquer d'etre eclaire par cette riche moisson de donnees
nouveiles (et encore, ä vrai dire, largement inedite).

Le long excursus de Pausanias sur la guerre achaique est notre
source la plus importante pour cet evenement capital de l'histoire
de la Grece, et non seulement de 1'Achai'e. Dans un travail recent

consacre ä une inscription mentionnant Mummius (M//48 [1991],
252-280), j'ai ete amene ä reprendre l'examen de ce texte sur deux

points particuliers, et je voudrais signaler ici tres rapidement le

resultat de cette etude, qui n'est pas sans interet, me semble-t-il,

pour la critique de Pausanias historien. En premier lieu, je crois

qu'on peut disculper notre auteur d'avoir commis une erreur,
quand, parlant du chef thebain Pytheas, allie tres actif des Acheens,
il le qualifie de beotarque (VII 14,6 : ßouorapxcov rriviKauxa ev

örißaiq). Certes, en 147, la Confederation beotienne n'existait
plus, dissoute qu'elle avait ete des 172/1 (et contrairement ä ce que
Ton a pu croire, elle ne fut pas retablie apres Pydna). Mais il est tres

probable que les adversaires de Rome en Beotie etaient bien
decides ä faire revivre le koinon (d'oü leur appui au grand koinon
acheen) et que Pytheas, anticipant sur l'avenir, se parait dejä du
titre de beotarque.

D'autre part, j'ai apporte de nouveaux arguments ä ceux
qu'avait fournis O. Picard en 1979 pour defendre le texte des

manuscrits en VII16, 10 contre une correction de Clavier adoptee

par tous les editeurs (y compris M.H. Rocha-Pereira en 1990

encore): c'est bien Eußoeocc; et non Eußoeuoiv qu'il faut lire dans

ce passage, oü Pausanias indique que Mummius condamna les

Beotiens et les Eubeens ä verser une amende aux Heracleotes.
Cette affaire n'a en effet rien ä voir avec celle dont parle le

Periegete en VII14,4, oil des Eubeens furent victimes, et non pas
complices cette fois, des Thebains. II s'agit la d'une amende

infligee vers 148 par Metellus en tant que responsable de la
Macedoine.

Y. Lafond : Je remercie vivement Denis Rnoepfler de ses

interventions et des precisions utiles qu'elles apportent.
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Dans le cadre du sujet que j'avais choisi de traiter, et dans les

limites de cet expose, il n'etait bien sür pas question d'examiner le

temoignage du Periegete ä la lueur de l'ensemble de la documentation

archeologique concernant le Peloponnese depuis la con-
quete romaine. Je compte neanmoins poursuivre ailleurs cette
etude et en particulier l'examen des donnees relatives ä Messene,
d'ailleurs dejä mises en valeur par des travaux recents :E. Meyer,
s.v. 'Messene', in RE Suppl.-Bd. XV (1978), 136 sqq.; Chr.
Habicht, Pausanias' Guide to Ancient Greece, 36-63; D. Musti et
M. Torelli, commentaire ä Pausania. Guida della Grecia. Libro
IV: la Messenia (1991).

Je connaissais votre etude tout ä fait convaincante, parue dans

Museum Helveticum 1991; j'en avais dejä tenu compte dans ma
preparation de la traduction et du commentaire du livre VII de la

Periegese pour la collection Bude.

S.E. Alcock : Two points. First, the list of city attributes that
Pausanias gives at Panopeus (in Book X) - a city has a gymnasium,
a water fountain, etc. I am not sure that, with Pausanias, we should

use that list as a strict template (or model) to identify where

flourishing cities remained, or where cities were less transformed
by Roman occupation. I say this because Pausanias is so variable,
so selective in what he reports (or what he chooses to remember)
that any omissions on his part need not necessarily be significant.
If one applied his criteria from Panopeus in Boeotia (Book IX), for
example, one would think very few poleis remained in Boeotia -
something our other sources of evidence tell us is quite wrong.

The second point: if you could expand just a little on what you
intend by the phrase 'une dimension psychologique'.

Y. Lafond : La liste donnee par Pausanias des elements
constitutifs de toute cite grecque digne de ce nom ne peut servir de

modele que dans le texte meme du Periegete, oil elle joue comme
point de reference, me semble-t-il, dans la description des cites et
la definition par Pausanias de leur importance. Les enquetes
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archeologiques modernes doivent bien sur prendre en consideration

d'autres elements d'appreciation.
A la qualification d"historien' pour parier de Pausanias, je

prefere l'expression utilisee par Domenico Musti, 'scrittore di
storia' : ce que j'ai tente de mettre en evidence en envisageant
l'idee d'une 'dimension psychologique' pour caracteriser l'his-
toire telle que 1'ecrit Pausanias, c'est l'adequation du texte de

Pausanias avec l'etat d'esprit, avec la mentalite de ses lecteurs.
Plus ou moins consciemment, Pausanias devait repondre aux
aspirations de ceux qui souhaitaient retrouver une image du passe

glorieux de la Grece. Le discours de Pausanias fournit une issue

imaginaire ä une societe que la conquete romaine a destabilisee, lui
offre des structures susceptibles de 1 'aider ä preserver une identite.

E.L. Bowie : One of Yves Lafond's points which interests me
most is his focus on the issue of how it was possible to write a

'history' of Greece after 146 B.C. Here we may contrast Pausanias

with Strabo, irrespective of whether we believe Pausanias did or
did not know Strabo's work. Strabo regularly mentions
distinguished figures produced by cities registered in his
Geography, and some of this figures are both recent and politically
significant (e.g. Athenodorus of Tarsus, XIV 5, 14, p. 674). If
Pausanias had wished to transmit more information about the

political life of Greece since the sack of Corinth he could have

given us sketches of the activity of prominent figures, many of
whom surely left monuments or dedications to which Aoyoi could
be attached. Not only does he choose not to do so, but on the few
occasions that he mentions individuals prominent in the imperial
period, he makes no effort to help his reader locate them, either

chronologically or in terms of their wider impact (e.g. Eurycles,
Antoninus) and seems quite uninterested in exploiting this sort of
material. Perhaps it is because these figures only represent an
element in the present/contemporary world, and do not offer those

links with the past which to Pausanias are fundamental. Does this

seem to you significant?
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Y. Lafond : II est exact que Pausanias se montre fort avare de

details concernant les personnalites qui se sont distinguees en
Grece ä l'epoque romaine, et dont la carriere ne nous est revelee

que par d'autres sources, en particulier epigraphiques. La discretion

de Pausanias ä ce sujet peut trouver une explication dans la
volonte qui anime le Periegete de ne pas insister sur des personna-
ges qu'il estime connus de ses contemporains, grace par exemple
ä Strabon (sur Eurycles, cf. VIII 5, 1 et 5, pp. 363 et 365-366).
L'attitude est en tout cas significative de son manque d'interet pour
les realites de la vie economique et sociale des cites grecques de

son epoque, etudiees en tant que telles.
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